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doit par le conservatoire des es­
paces naturels (CEN) qui en est 
le gestionnaire. 

Face à la forêt du Mont noir, 

Promenade 

�;-dre paisible et partagé. Sur le 
tracé de la Grande traversée du 
Jura (GTJ), il est même devenu 
très prisé par les amateurs de 

La boucle des Belles Filles 
randonnée sportive entre 
légende, forêt et chau01es 
La boucle des Belles Filles, au 
départ de la scierie Demouge à 
Lepuix, dernier village du Ter-
ritoire de Belfort avant d'atta­
quer la montée vers le Ballon 
d'Alsace, propose une randon-

• n é e  pé destre  spor t ive  de
9,53 km au cœur des Vosges
comtoises.

Balisée par un disque rouge,
cette boucle variée alterne
sous-bois ombragés, pelouses
sèches, torrents, panoramas et
lieux chargés d'histoire.

Le sentie.r longe le ruisseau 

des Belles Filles, longe une par­
tie de l'étang du même nom, 
grimpe jusqu'à La- Planche des 
Belles Filles (1 085 m) et traver­
se la chaume du Querfy. 

Classée difficile, cette randon­
née demande une bonne condi­
tion physique, avec un dénivelé 
positif de +558 m. Comptez en­
viron 4 h 20 pour compléter ce 
circuit exigeant mais spectacu­
laire qui offre une vue imprena­
ble sur les ballons, au retour ga­
ranti vers le point de départ. 
• Michael Desprez

La boucle des Belles Filles permet de découvrir les ballons 
des Vosges comtoises. Photo Michael Desprez 

ment le départ du Tour du lac, 
récemment aménagé par le 

·CEN.
Une balade familiale de quatre

Le savez-vous'? 

le vertigo geyeri... M meme 
l'odeur de la menthe aquatique, 
de la gentiane jaune et du gené­
vrier commun. Comprendre 
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se naturelle est un atout, dans 
l'économie du massif. 
• FredJimenez

Où peut.:on trouver dans le moride 
les deux autres « lions de Belfort » ? 

Le Lion d'Auguste Bartholdi, emblème du Territoire dè Belfort, est présent dans deux autres 
• grandes villes de la planète. Photo Christine Dumas

Le Lion, à Belfort, est plus qu'un 
emblème. Sculpté par l'Alsacien 
Auguste Bartholdi à la fin du 
XIXe siècle, il.domine toute la 
ville et attire les touristes. Les 
• Français l'ont même sacré« Mo­
nument préféré» en 2020. Un
hommage mérité aux héros 
qu'il honore puisque ce lion de 
près de 22 mètres de long célè­
bre les résistants de la ville as­
siégée par les Prussiens en 1870. 
En grès, le Lion de Bartholdi est 
entré dans l'histoire mais pas 
seulement celle du Territoire 

de Belfort. Saviez-vous qu'il 
existait deux·« petits frères » à 
cet imposant félin ? L'un assez
connu et l 'autre beauëoup
moins.

Une ville inattendue 
Le premier, assez célèbre, se 

trouve sur la place Denfert-Ro­
chereau à Paris. Parce que le co­
lonel Aristide Denfert-Roche­
re au est  justement de ces  
résistants qui ont tenu tête aux 
Prussiens à Belfort. Également 
œuvre d'Auguste Bartholdi, le 

Lion de Belfort parisien est plus 
petit que le franc-comtois. A 
peine quatre mètres de haut 
contre onze. 

Et le troisième alors? Lui se 
trouve dans un endroit bien 
plus improbable : à Montréal au 
Canada. Creé en 1897, il célèbre 
non pas la résistance mais ... la 
reine Victoria. Encore plus petit 
que les deux autres dont il est 
une parfaite copie, il trône au 
sein du square Dorchester, en 
plein cœur de la ville. 
• Anthony Rivat
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